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L’Eglise Evangélique Luthérienne en Jordanie et en Terre Sainte

Cinquante années de témoignage vivant et de diaconie créative

Culte anniversaire, 17 mai 2009

Eglise Luthérienne du Rédempteur, Jérusalem

Evêque Dr. Munib A. Younan

La grâce de notre Seigneur Jésus Christ, l’amour de Dieu le Père et la communion du Saint Esprit soient avec vous partout.

« Souvenez vous de vos dirigeants, qui vous ont annoncé la
 parole de Dieu ; considérez comment leur vie s’est terminée et imitez leur foi. Jésus Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement» (Hébreux 13/7-8)
Chers sœurs et frères en Christ,

Un beau matin, Napoléon Bonaparte, se tenant sur le balcon du Palais du Louvre, avec son fils, le Prince héritier, dans ses bras, déclara au peuple : « le futur m’appartient ». Des années plus tard, le poète français bien connu, Victor Hugo, répondit dans un poème à l’empereur découragé : « non, le futur appartient à Dieu ».

Les années passèrent, Bonaparte fut relevé de ses fonctions, et passa le reste de sa vie comme prisonnier sur l’île de Ste Hélène, et, revisitant son passé et son présent, ses actions, ses guerres, ses victoires et ses défaites, il dit : « Ce que j’ai établi par l’épée et le canon s’est écroulé. Mais ce que toi, Jésus, le nazaréen, a établi par l’amour et le sacrifice, restera pour toujours. »

Voilà en quels termes le premier président du Synode de l’Eglise Evangélique Luthérienne en Jordanie et en Terre Sainte, le regretté pasteur Shadeed Baz Haddad, introduisit son sermon lors de la première réunion du Synode en 1959. Aujourd’hui, nous nous trouvons avec ceux qui nous ont précédés et ceux qui continuent à travailler avec nous, pour rendre hommage à ce que les premiers missionnaires ont établi il y a 170 ans, avec amour et sacrifice.
Nous nous trouvons avec ceux qui ont unifié l’Eglise en mettant en place le Synode, et ceux qui ont établi l’évêché arabe (luthérien) en 1979. Nous nous trouvons humblement avec eux, et nous sommes fiers de savoir que l’Esprit Saint est à l’œuvre dans notre Eglise. Nous nous trouvons avec le pasteur Weiggelt qui était le leader spirituel de cette Eglise à cette époque. Lors de la première session du Synode, il déclara : « Pendant plus de 130 ans, des pasteurs arabes et allemands et des laïcs de l’Eglise et des Ecoles Evangéliques Luthériennes ont travaillé ensemble, inspirés par la parole de Dieu et son Esprit. Leur apport spirituel a reçu le soutien moral et financier du « Jerusalemverein » à Berlin. »
Ce soutien a bénéficié de l’accompagnement du « Coordinating Committee of Overseas Partners » (comité de coordination des partenaires outremer), connu sous le sigle de COCOP. Nous avons développé des relations d’Eglise à Eglise avec ces partenaires. Nos partenaires en Finlande, Suède, Allemagne, Norvège, aux U.S.A. au Canada, et la Fédération Luthérienne Mondiale ont signé des contrats officiels d’accompagnement. Nous remercions nos partenaires, ici et à l’étranger, qui nous ont aidé à devenir une Eglise Evangélique Luthérienne Arabe et Palestinienne, qui prêche la parole de Dieu et qui est au service du peuple de Dieu. Je rejoins le poète Victor Hugo quand il dit : « le futur appartient à Dieu ». Pour notre part, nous disons : le futur appartient à toute Eglise vivante, qui rend service avec amour et sacrifice. Le futur appartient à toute Eglise où le Christ ne vieillit pas, mais se renouvelle constamment, car « Jésus Christ est le même hier, aujourd’hui et éternellement. »

On raconte qu’un évangéliste fameux a demandé à un candidat au ministère à quel moment il avait décidé d’étudier la théologie. L’étudiant répondit : « C’est lorsque j’ai entendu un sermon dans l’église de l’école. L’évangéliste demanda : « qui était le prédicateur ? ». Et l’étudiant de répondre : « Je ne me souviens pas de son nom. Tout ce que je sais, c’est que le prédicateur m’a montré le visage du Christ. »
C’est la raison pour laquelle, si vous me demandez aujourd’hui la liste des noms de ceux qui, dans la nuée des témoins, ont travaillé pour édifier cette Eglise dont je vous parle, je ne peux que répondre : « je ne me souviens pas de tous leurs noms. Je me souviens seulement du fait qu’ils nous ont montré le visage du Christ. Ils ne nous ont rien laissé d’autre qu’un exemple vivant et une inspiration renouvelée. » Aujourd’hui, nous sommes capables d’être une Eglise et de servir à cause de leur témoignage vivant et de leur diaconie créative
. Depuis que la mouvance protestante a commencé dans le Moyen Orient durant le 19e siècle, elle a porté du bon fruit.
Nous ne nous souvenons pas non plus des noms de ceux qui ont servi la famille protestante, que ce soit en Terre Sainte ou au Moyen Orient dans son ensemble. Ce que nous savons, c’est que Dieu nous les a envoyés comme  exemples et source d’inspiration. Leur message était très clair. Ils ranimaient la Parole de Dieu dans les cœurs des gens du pays. Ils édifiaient des écoles et des universités. Ils traduisaient la Bible en arabe. Ils renforçaient la conscience de la responsabilité des gens envers leur pays. Ils ont pris l’initiative de lancer un mouvement œcuménique. Ils ont construit et édifié des églises. Ils ont créé des ministères dans les domaines sociaux et médicaux.

Et depuis la fondation de notre Synode le 17 mai 1959, l’ELCJHL a continuellement prospéré. Notre travail a pris de l’ampleur. Notre structure est mieux organisée. Nous avons établi des Eglises à Ramallah et Amman. Nous répondons aux besoins de la société en créant des services qui permettent aux chrétiens d’être implantés dans leur pays, de les aider à prendre leurs responsabilités par un témoignage vivant. Je ne suis pas en position d’évaluer la quantité de travail et de m’en vanter, mais je veux dire que ce travail atteste que le Seigneur a envoyé son Esprit Saint parmi nous. En dépit de nos erreurs et de nos défauts, notre Seigneur ressuscité a fait de nous une Eglise vivante, dotée d’un témoignage vivant et d’une diaconie créative.
Il y a trente ans, le principe d’un évêché évangélique luthérien était acquis : notre Synode a voté à l’unanimité en faveur de cette décision historique bénie. Toutes nos Eglises partenaires l’ont pleinement soutenu. Le premier évêque arabe palestinien était le regretté Evêque David Haddad, le second était l’Evêque Naim Nasser, et les deux m’ont transmis ce qu’ils avaient reçu. Lors de ma consécration en 1998, j’ai cité les paroles de St Paul : « Je n’ai pas honte de l’Evangile, c’est une puissance de Dieu pour le salut de quiconque croit » (Romains 1/16). J’ai déclaré publiquement que ma mission était la mission de l’Eglise, c’est-à-dire  de proclamer la Bonne Nouvelle, de célébrer les sacrements, d’éduquer les générations à venir du berceau à la tombe 
, de travailler à l’unité de l’Eglise et de travailler à la réconciliation entre les peuples. Je reste auprès de notre Eglise, de ses paroisses, de ses écoles, de ses institutions éducatives, culturelles, diaconales et sociales en demandant à Dieu : « Seigneur, ne cesse pas de faire de nous de bons exemples ! Que nous puissions être des témoins vivants, renouvelés dans leur inspiration et proposant une diaconie vivante. Car c’est ainsi que nous pourrons continuer à convaincre chacun que Jésus Christ est le même hier, aujourd’hui et pour toujours. »
Chers sœurs et frères en Christ, l’Eglise de la résurrection nous apprend que la force de l’Eglise chrétienne ne réside ni dans le nombre de ses membres, ni dans son pouvoir politique, ni dans son histoire, ses bâtiments, ses propriétés ou ses comptes en banques. La force de l’Eglise est toujours dans la proclamation vivifiante de l’Evangile du Salut et dans son impact constructif, positif sur la société dans laquelle elle se trouve. L’ELCJHL
- comme toutes les Eglises en Terre Sainte et dans le Moyen Orient – est petite de part le nombre de ses membres. Sa force est d’ouvrir une voie au Saint Esprit pour qu’il travaille en nous, nous guide et nous conduise, nous permettant de devenir l’expression locale du luthéranisme mondial.
L’amour de Dieu  travaille dans notre Eglise, et nous sommes au service des êtres humains sans distinction de religion, de sexe, de doctrine, de politique ou d’appartenance religieuse. L’amour de Christ est reflété par nous tant que nous servons les êtres humains pour le bénéfice de l’humanité. Notre témoignage vivant et notre diaconie créative ont structuré cette Eglise, et c’est ainsi qu’elle est devenue un instrument pour la paix fondé sur la justice, qu’elle porte un ministère de réconciliation, qu’elle défend les droits de l’homme, en incluant les droits des femmes, qu’elle a été à l’initiative du dialogue interreligieux, qu’elle a éduqué les générations futures et qu’elle a été un apôtre de l’amour. Pour ces raisons, je dis que notre Eglise a posé sa chaire dans les rues, en étant un témoin vivant dans les rues de notre pays, répondant ainsi à l’appel de Dieu pour une diaconie pleine de vitalité.
La chrétienté arabe existe depuis la première Pentecôte. Notre Eglise, faisant partie de la famille protestante, fait partie de ce témoignage chrétien arabe continu. Si vous lisez l’histoire de notre Eglise, vous observerez qu’elle s’est maintenue de pied ferme au milieu des turbulences politiques et économiques. J’ai envie d’ajouter simplement que Dieu nous a placés ici avec un commandement saint. Le secret de notre existence, c’est notre diversité qui fonctionne comme un exemple vivant et une source d’inspiration. Dieu appelle toutes les Eglises et tous les chrétiens à être unis, à travailler ensemble, à témoigner ensemble, à se guérir ensemble et à travailler pour la justice ensemble. Ainsi, l’ELCJHL continue à tendre la main à tous les frères et sœurs des Eglises de Jérusalem et à les interpeler : Dieu nous appelle à le servir avec vous, à témoigner avec vous, à prier et à porter le message d’amour avec vous, de telle sorte que la bannière du Christ soit sur ce pays. A nos sœurs et frères qui vivent avec nous et s’occupent des chrétiens expatriés à Jérusalem, nous disons que notre Eglise est à votre service pour proclamer le message du Christ. Et nous rappelons à nos sœurs et frères protestants du Moyen Orient, et aux autres familles d’Eglises du MECC 
 que Dieu nous a appelés pour un témoignage d’amour commun, car le monde attend de notre part que nous disions d’une seule voix une parole d’amour, de justice et de service.
Nous souhaitons également dire aux représentants de nos Eglises partenaires dans le monde que l’ELCJHL souhaite porter avec elles le message d’amour et les rejoindre dans notre vocation chrétienne. Nous voulons travailler avec vous localement et globalement pour la justice sociale, pour l’équité entre les sexes et pour prendre en compte des problèmes comme les changements climatiques. Nous voulons collaborer pour nous opposer à toutes les formes d’extrémisme, à la xénophobie, à l’antisémitisme, l’islamophobie et la christianophobie. Notre Eglise est prête à collaborer avec vous, car nous croyons que cela fait partie intégrante d’un témoignage vivant et d’une diaconie créative. Mais permettez-moi, à moi qui réside à Jérusalem, de vous rappeler de ne pas oublier les chrétiens arabes de Jérusalem, dont le nombre décroît. A quoi sert Jérusalem sans ceux qui, les premiers, ont porté le message du Christ il y 2000 ans au monde ?
L’Eglise du Christ ne vit pas dans les lieux de pèlerinages, mais parmi les gens qui la composent ! Pour cette raison, notre Eglise entend le Christ lorsqu’il dit : « il m’a oint pour apporter la bonne nouvelle aux pauvres ; pour proclamer aux captifs la délivrance et aux aveugles le recouvrement de la vue, pour renvoyer libres les opprimés» (Luc 4,18).
Le message du Christ est un message de paix et de justice. Notre Eglise a survécu à travers les difficultés politiques et économiques, amenant un grand nombre de nos membres à être déplacés et certains à émigrer. Notre Eglise souffre avec tous ceux qui souffrent. Nous voyons le développement du fanatisme religieux et de l’extrémisme politique, et voyons que le dénominateur commun entre Israéliens et Palestiniens, c’est la peur. Notre Eglise est dans la crainte, car il y a ceux qui voudraient passer d’un conflit politique à une guerre de religion. Nous craignons que cette peur, cette insécurité et ce déni du droit à l’existence de l’autre conduisent à plus de haine, plus de sang versé, plus de violence. Mais notre Eglise souhaite être une Eglise à vocation prophétique. Elle souhaite guérir les cœurs brisés, appeler à la libération des prisonniers,  permettre aux aveugles de recouvrer leur vue. Elle souhaite, avec la grâce de Dieu, poursuivre son travail pour la justice et la réconciliation, la paix, le pardon et la coexistence dans le partage des responsabilités. Pour ces raisons, nous disons à tous les politiciens à l’occasion de cette célébration : nos nations sont fatiguées. Il est temps d’écrire une justice dans laquelle les deux peuples peuvent vivre dans leur propre état dans la sécurité, la liberté, la paix et la réconciliation. Il est tant que les deux peuples comprennent que la sécurité et la liberté de l’un ne peuvent aller sans celles de l’autre. Il est temps d’entendre la position des patriarches et des dirigeants des Eglises locales de Jérusalem, qui appellent pour une ville de Jérusalem partagée entre trois religions et deux états, la Palestine et Israël. Notre Eglise veut travailler avec tous les gens de bonne volonté pour que Chrétiens, Musulmans et Juifs cherchent ensemble les valeurs communes de la justice, de la paix, du pardon et de l’acceptation de l’autre. Notre Eglise désire que les générations futures puissent vivre en liberté et en sécurité, et que la Terre Sainte soit une maison de lumière pour tous. Maintenant il y a un « kairos »
 pour la justice et la paix à Jérusalem.
Victor Hugo disait : « le futur appartient à Dieu ». Cette phrase vient directement de Dieu à travers le Saint Esprit qui travaille en nous. Cela nous rappelle notre vocation apostolique qui, comme Jésus l’a brièvement décrite, consiste à aimer Dieu et aimer notre prochain comme nous-mêmes. Si nous tenons compte de l’appel de notre Sauveur, alors notre travail continuera à être un exemple vivant et une inspiration continuelle, un témoignage vivant et une diaconie créative.
Traduction ACO – mai 2009

� Le terme « creative diakonia » revient à plusieurs reprises, le terme diaconie étant orthographiée selon l’original grec


� Littéralement : from the womb to the tomb : du ventre maternel jusqu’à la tombe


� ELCJHL : Evangelical Lutheran Church in Jordan and Holy Land – soit Eglise Evangélique Luthérienne en Jordanie et en Terre Sainte. Dans le contexte germanique, « evangelisch » veut simplement dire protestant – relié à l’Evangile. Dans le contexte français, évangélique est à lire dans le sens « protestant » (et non évangélique, qui désigne dans le protestantisme français sa composante plutôt fondamentaliste).


� MECC : Middle East Council of Churches – Conseil des Eglises du Moyen Orient, équivalent à ce qu’est la CEC/KEK pour l’Europe


� Kairos : terme biblico-théologique, du grec, littéralement : le temps. Ici : le temps du salut, temps où les orientations décisives peuvent être prises, pour le meilleur ou pour le pire (si ce temps de salut n’est pas reconnu comme tel).





